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  Déclaration 
 
 

 Il est essentiel de promouvoir la pleine conscience collective au sein des États 

Membres et des parties prenantes pour une transition réussie des objectifs du 

Millénaire pour le développement vers les objectifs de développement durable. 

 La pleine conscience collective a cinq dimensions, à  savoir la réticence à 

simplifier, la sensibilité aux opérations, l’engagement à la résilience et la déférence 

à l’expertise. Les États Membres doivent se préoccuper de tous les défauts, même 

minimes. Les petites choses qui vont mal sont souvent des signaux d’alerte précoce 

de troubles qui s’aggravent et donnent un aperçu de la santé du système dans son 

ensemble. Nous avons tendance à ignorer ou négliger nos défauts (qui laissent à 

penser que nous ne sommes pas compétents) et nous concentrer sur nos réussit es 

(qui laissent à penser que nous sommes compétents). La réticence à simplifier fait 

référence aux attentes des États Membres pour aider les États à simplifier les 

objectifs du Millénaire pour le développement et les détourner du fait d ’infirmer les 

données (c’est-à-dire que nous voyons ce que nous nous attendons à voir, nous 

voyons ce pour quoi nous avons des étiquettes et nous voyons ce pour quoi nous 

avons les capacités de gérer). Comme efforts de conscience collective, nous devons 

créer des attentes plus variées et différenciées afin de mieux comprendre ce  à quoi 

nous sommes confrontés. 

 Notre objectif est la variété requise. La sensibilité aux opérations implique de 

s’exprimer (les connaissances se situent entre les têtes); d’encourager les autres à 

s’exprimer et poser des questions; de vérifier la compréhension; de répondre à ce 

que l’on entend; d’être conscience de la façon dont on réagit  la pression; de parler 

aux autres, d’exprimer ses plans; de réduire la pression en modifiant l ’importance, 

les exigences et les capacités; et d’apprendre de nouvelles routines. 

 Les parties prenantes doivent adopter une attitude de sagesse, qui implique que 

plus on en sait moins on en sait; éviter l’excès de confiance, l’excès de prudence, le 

danger évité de justesse en guise de sécurité, la sécurité en guise de danger. Les 

parties prenantes doivent également interagir avec respect, ce qui signifie fournir 

des rapports dignes de confiance; faire confiance aux rapports des partenaires; 

régler les différends tout en préservant le respect mutuel. La dernière dimension est 

celle de la déférence à l’expertise. Les parties prenantes doivent passer pour les 

décisions des pouvoirs officiels à l’expertise et l’expérience; elles doivent disposer 

de structures de prise de décisions flexibles; leurs réseaux ne doivent pas avoir un 

acteur central fixe qui peut à tort partir du principe qu’il sait tout. La prise de 

décisions doit être transférée aux experts à tous les niveaux de la hiérarchie pendant 

les périodes chargées. 

 Les parties prenantes doivent travailler ensemble en combinant expertise 

technique et représentation démocratique. Les réseaux de résolution des problèmes 

mondiaux pour le développement durable – dans les secteurs de l’énergie, 

l’alimentation, l’urbanisation, la résilience aux changements climatiques et autres – 

deviendront par conséquent les nouvelles institutions déterminantes dans les années 

à venir. Les nouveaux réseaux sociaux et technologies de l’information offrent au 

monde une occasion sans précédent de résoudre les problèmes à l’échelle mondiale 

autour des principaux défis de développement durable. Scientifiques, techniciens, 

militants de la société civile et autres se tournent de plus en plus vers les réseaux en 

ligne pour la collaboration, l’externalisation des tâches auprès des internautes, la 

résolution de problème en groupe ainsi que les solutions libres telles que les 

logiciels et les applications. 


